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Clients de langue française, adressez-vous à 
M. V.-J. GUILBERT, qui se fera un véritable 
plaisir de vous servir de son mieux.

Lisez les
Nouveaux Livres
que nous venons de recevoir

Bière Kiewel
Des produits de qualité supérieure

WHITE SEAL, GRAIN BELT

Oui! vous pouvez les avoir à la Librairie 
d’Eaton. La sélection comprend tous les plus 
récents livres de la saison.

Vous pouvez vous les procurer de quatre 
manières:

tPharniacie^réfcntaine 
184 AVE.PROVENCHER &Cieî£tée ST-BOMIFACE MAN.

LIBRAIRIE PAYANTE D’EATON 
2ème étage, Donald

Un dépôt de 1 dollar (remboursable 
à l'expiration du terme) et 3 sous par 
livre avec charge minimum de 10 sous.
50 sous par mois vous donnent droit 
à un livre à la fois.

1 dollar par mois vous donne droit à 
3 livres à la fois.

10 dollars par an avec privilège de 
prendre 3 livres à la fois pour les lire 
à loisir.

Brassée et embouteillée dans une brasserie 
moderne

THE KIEWEL BREWING COY. LTD.
Téléphone: 201 178 — 201 179

SAINT-BONIFACE

PHARMACIE — RADIOS — DISQUES 
RAFRAICHISSEMENTS

Escompte de 10 % aux membres du Clergé

J. H. N. LEVEILLE
Gérant

La qualité supérieure dans toutes les lignes de 
QUINCAILLERIE

Téléphone 84 620
ANGLE MAIN ET BANNATYNE

Ce qui compte, ce n’est pas ce qu’on gagne : 
c’est ce qu’on épargne. Le plus pauvre n’est 
pas celui qui gagne le moins, c’est celui qui 
dépense tout ce qu’il gagne. Des petits dé­
pôts qui se succèdent et s’accumulent cons­
tituent une somme importante. Mettez de 
côté régulièrement une partie de l’argent 
que vous recevez. Vous en prendrez l’habi­
tude en ouvrant un compte d’épargne à la

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Actif, plus de $132,000.000

Capital versé et réserve: $14,000,000

Nous sommes marchands de COMBUSTIBLES 
et MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

de tous genres
PRIX SPECIAUX POUR LA CAMPAGNE 

Toutes qualités absolument garanties 

The Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd.
Phones 201 105 - 06

Service prompt, efficient et courtois
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THE CUSSON LUMBER CO. LTD
Marchands de toute* sortes de matériaux de construction, 

charbon et bois de chauffage, etc., etc.
Manufacturiers et dessinateurs d’Ameublements d’églises et 

de boiserie fine, etc,, etc.

Coin PROVENCHER et DES MEURONS SAINT-BONIFACE
TELEPHONE: 201 283

Délivrée aux détenteurs de permis

LE SIROP MATHIEU
Au goudron et à Fextrait de foie de Morue

La prudence vous conseille d'en prendre au pre­
mier symptôme de RHUME, parce qu'il est 
reconnu comme'le spécifique le plus actif contre 
la toux, le rhume, la bronchite, la coqueluche, 
et toutes les maladies de la gorge, des bronches 
et des poumons.
Le SIROP MATHIEU facilite l'expectoration, 
diminue la fréquence et l'intensité de la toux, 
combat la fièvre, modère la transpiration et 
soutient les forces du malade. Ayez-en tou­
jours une bouteille à la maison. — En vente 
partout.

Cie J.-L. Mathieu, prop. Sherbrooke, Que.
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Canada : 60 sous
Abonnement: Ailleurs: 75 sous
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Porte du Ciel I

Janua codi, ora pro nobis

AOMME en-tête de cette première page appa- privilèges. Il est notre Rédempteur, notre Sauveur, 
(il, raît une image sainte. le roi du ciel et de la terre; je suis co-rédemptrice,228 Dans les mystérieuses profondeurs du médiatrice, reine du ciel et de la terre. Il est la

firmament, plus haut que les étoiles, do- voie, la Porte du ciel, la vie; je suis la voie, la Porte
mine une figure au front sans ombre, ni pli, aux du ciel, et de quelque manière, je conduis à la vie.
yeux fixés sur l'Infini Vivant, à l'attitude tout de En fait, le chrétien n’est pas plus libre de se 
miséricorde, d’assurance et de paix: c’est la Vierge passer de Marie, qu’il ne l’est de se passer du Christ, 
s’épanouissant dans les guirlandes de roses, fleurs Aussi, avec l’Eglise, invoquez Marie en la saluant 
de la charité; c’est la Vierge que l’Eglise invoque "Porte du Ciel”. Honorez-la sous ce nom si 
sous le titre de: Porte du Ciel. doux.

Et, en effet, ce chef-d’oeuvre céleste semble Cette Porte du Ciel est-elle ouverte pour 
nous dire, comme Jésus-Christ se le dit de lui- vous?
même dans le saint Evangile: "C’est moi qui suis Réfléchissez. Dieu n’accorde pas à tous l'en- 
la porte. Si c’est par moi que quelqu’un entre, il trée définitive au royaume céleste. Alors, que faire? 
sera sauvé.” (S. Jean X, 8.) Autrement dit: Scrutez votre coeur, examinez sérieusement
Vous devez aller à Jésus, si vous voulez entrer au votre conscience. Voyez s’il n’y a rien en vous 
ciel; mais, si vous voulez arriver jusqu’à Jésus, qui s’oppose à votre entrée dans le ciel ou qui du 
mon Fils, passez par Sa Mère, car je partage ses moins puisse la rendre douteuse. Si vous trouvez 

=00>=09%====5===09====09====9=======
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Te Rosaire

2o Indulgence plénière aux conditions ordinaires, 
chaque semaine où Ton aura fait chaque jour cette visite 
spirituelle avec les prières indiquées au lo.

3o Peuvent gagner ces indulgences toutes les per­
sonnes qui, pour l’une ou Tutre raison indépendante de 
leur propre volonté, se trouvent empêchées de se rendre 
à l’église; — elles peuvent donc les gagner partout où 
elles se trouvent.

quelque chose de ce genre, recourez au plus tôt à une 
bonne confession; changez de vie et implorez le secours 
de la très sainte Vierge; cherchez à mériter qu’elle ouvre 
pour vous le sein de sa miséricorde, qu’elle vous soit tou­
jours une porte du ciel facile à approcher et largement 
ouverte.

Tout particulièrement durant le mois d’octobre, 
frappez souvent à la Porte du ciel en prenant part aux 
exercices du Très-Saint-Rosaire. Principalement par ce

moyen vous apaiserez la justice de Dieu offensée, vous 
procurerez aux peuples la guérison dont ils ont besoin, 
vous seconderez mieux les intentions du Souverain Pon­
tife régnant.

Oui, pourvu que la prière soit unie à la pratique 
des devoirs de la vie chrétienne, rien ne vaut mieux que 
la supplication humble, ardente et persévérante à la 
Sainte Vierge Marie.

O. M. I.

Pour la visite <'splrituelle,, au Très Saint Sacrement.

2ne nouvelle indulgence

L’AMI DU FOYER

La Sacrée Pénitencerie vient de publier, en date du 
12 avril 1935, un décret où, après avoir parlé de l’u- 
sage, très agréable à Notre-Seigneur, de la Communion 
spirituelle, le Saint-Siège approuve et encourage la pra­
tique de la visite spirituelle au Très Saint Sacrement. 
Dans ce but il accorde une nouvelle indulgence aux 
personnes et aux conditions suivantes:

lo Indulgence partielle de cinq années, chaque 
fois, qu’ayant au moins le coeur contrit, on récitera 5 
Pater, Ave et Gloria aux intentions du Souverain Pon­
tife.

aux prédicateurs les accents enflammés qui purifient les 
coeurs.

Assomption. — Marie meurt d’amour et les anges 
l’emportent. O Reine du Ciel, envoyez les anges cher­
cher les âmes des pécheurs qui trépassent en ce jour!

Couronnement de Marie. — Au Ciel, Jésus a placé 
sur votre tête, ô Marie, une couronne de gloire. Vous 
couronnerez de même les associés du Rosaire, qui tant 
de fois vous ont couronnée de roses.

(Rosaire de Strasbourg.) R SgOUS t NC Riv 
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Agonie. — Je vous entrevois, ô Jésus, verser des 
larmes de sang, en votre agonie. Et vos disciples dor­
ment. Donnez-moi la grâce de veiller à votre chevet, 
malgré les plus douloureuses épreuves.

Flagellation. — Les fouets s’abattent sur vos épau­
les, ô Jésus, lacérant votre chair. Aidez les malades à 
supporter les souffrances torturantes.

Couronnement d’épines. — Les épines traversent 
votre front, ô Jésus; les soldats vous conspuent. Que 
votre exemple m’encourage à mieux supporter injures 
et critiques.

Portement de croix. — O Jésus, puis-je comme 
Simon ou Véronique vous soulager dans votre vie dou­
loureuse? Oui. Je porte chaque jour votre croix, si je 
suis patient, et j’étanche la sueur de votre visage en bra­
vant le respect humain.

Crucifiement. — Votre mort sur la Croix, ô Jésus, 
est horrible à la nature; les ambitieux ne le comprennent 
pas. Quand aurai-je le courage de mourir à mes amours 
égoïstes, à ma fierté orgueilleuse.

+

Résurrection. — Jésus ressuscite du tombeau dans 
un linceul de lumière. Puisse le confessionnal être le 
sépulcre de mes fautes et le lieu de ma résurrection spi­
rituelle.

Ascension. —Jésus s’élève vers le ciel. Que notre 
vie quotidienne soit une ascension constante vers la per­
fection.

Pentecôte. — L’Esprit-Saint descend sous forme 
de langues de feu sur les Apôtres. Inspirez, Seigneur,

Annonciation. — Vous êtes, ô Marie, en oraison 
profonde, avant la visite de l’ange. Apprenez-moi à 
vivre dans le recueillement, afin que j’entende les appels 
de Dieu à mon âme.

Visitation. — Vous partez en toute hâte, ô douce 
Vierge Marie. Accordez-moi de posséder toujours Jésus 
en mon coeur afin que je puisse le donner à tous ceux 
que je visiterai.

Nativité. — Vous êtes couché dans une humble 
crèche, petit enfant Jésus. Que votre dénuement me 
détache des biens de la terre et m’inspire plus de com­
passion pour les pauvrs.

Présentation. — Après avoir tenu Jésus sur les 
paumes de vos mains, ô saint vieillard Siméon, vous 
vous déclarez prêt à la mort. Que l’espoir des joies éter­
nelles adoucisse les drnières années de nos vieillards!

Recouvrement. — Trois jours durant, ô Marie et 
Joseph, vous cherchez Jésus avec angoisse; venez en 
aide aux âmes troublées qui cherchent dans les ténèbres 
la lumière de la vérité.
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Visite Pastorale de S. E. Mgr Y EL LE 
au Roseau

A
tir des hommes, des femmes, des enfants. La petite 
chapelle de la mission se remplit. Tout ce monde veut 
se confesser... et tout le monde, sans exception, veut 
communier... Pour les Indiens, la visite de l’évêque est 
comme une mission prêchée. Chacun, en ce jour, veut 
préparer son âme, nettoyer son coeur pour recevoir 
dignement l’envoyé du ciel, le grand prêtre du Seigneur!

A huit heures et demie tout est prêt. Mes gens se 
sont tous confessés; chacun a communié... Son Excel­

lence peut maintenant venir!...

(OUS sommes au 29 juillet 1935, à Roseau 
River, près de Letellier, au Manitoba.

même arraché les mauvaises herbes... 
L’intérieur de l’église est sobrement 
orné; la nouvelle couche de peinture 
qu’elle vient de recevoir dispense d’a­
jouter d’autres ornements!... Tout 
est prêt maintenant pour recevoir digne­
ment Son Excellence.

A cinq heures du matin... j’ouvre 
les portes de l’église... je regarde le fir­
mament; il est bien clair... nous aurons 
une belle journée... Tout en avant, la 
forêt, à travers laquelle j’entends les 
eaux de la rivière glisser mollement sur 
leur lit de glaise... Les grands chênes 
autour de l’église sont immobiles; pas 
un souffle dans les branches. Dans 
leurs tombes, à l’ombre de l’épais feuil­
lage, plus de deux cents Indiens dorment 
le sommeil de la mort.

J’ébranle aussitôt la cloche de la 
mission. Tous les échos de la forêt

On attend l’arrivée de l’Archevêque Coad­
juteur de St-Boniface, à ce village indien; 
ces Indiens n’ont jamais vu d’évêque; vous 

comprenez par là leur excitation!...
Deux jours entiers se sont passés en préparation de 

toutes sortes: on a élevé des arches, planté des poteaux, 
accroché des drapeaux... Les bannières battent au vent!... 
Le devant de l’église est couvert de 
fleurs... Autour de la chapelle les gran- — ... ; — — 
des herbes ont été fauchées... quel- srder
ques Sauvagesses de leurs mains, ont aean

A neuf heures juste, la voiture de 
1 Archevêque s’arrête en face de l’église, 
à 1 entrée du cimetière. La foule à ge­
noux reçoit la bénédiction de Son Ex­
cellence qui, avec sa suite ecclésiastique, 
entre aussitôt dans le temple.

M. l’abbé Paillé, le si prospère 
curé de St-Norbert, marche à côté de Sa 
Grandeur. M. l’abbé Vinet, vicaire de 
St-Jean-Baptiste, avec l’abbé Robert, 
étudiant ecclésiastique, de Letellier, les 
suivent!...

La foule indienne en un instant 
remplit la chapelle. Son Excellence, 
debout au pied de l’autel, revêt ses or­
nements pontificaux. Un rayon de so­
leil en ce moment, frôlant la tête de la 
statue de Notre-Dame de Lourdes, 
tombe sur h figure de Monseigneur et 
illumine ses traits si sereins.

Les Indiens suivent tous les mou­
vements de Monseigneur. Lorsque, 
mitre en tête, crosse à la main, Son Ex-

sont éveillés. Autour de l’église, sous
les tentes dressées le long de la rivière Roseau... la vie main la figure!... Elles se demandaient sans doute, si 
commence à renaître... les petits enfants pleurent... les Monseigneur lui-même n’était pas le Grand Manitou... 
chiens courent... et les hommes ouvrent les tentes. Leur La foule maintenant entonne un grand cantique en 
premier mouvement est pour les bannières; puis, ils re- sauteux... Tout le monde chante... Mademoiselle 
gardent du côté des banderolles... les arches avec leurs Bruyère, jeune fille de Letellier, est à l’orgue.
fleurs multiples sont-elles encore debout! Après le chant du cantique, Monseigneur fit signe

Ces pauvres Sauvages ont tant travaillé pour rece- aux gens de s’agenouiller... Il commença la cérémonie 
voir Monseigneur Yelleî... Tout est resté en place! de la confirmation!
Les hommes sont contents et courent à la rivière pour se Lentement, un peu gênés, une trentaine d’adultes 
débarbouiller... vinrent se mettre à genoux devant Monseigneur qui

Ce travail est vite fait... Ils regagnent leurs ten- signa leur front avec le Saint Chrême et leur donna le
tes... La cloche sonne de nouveau... Les fronts devien- Saint-Esprit. Ils eussent été cinquante à la réserve du
nent sérieux... De tous les côtés de la forêt on voit sor- Roseau pour recevoir en ce jour la confirmation, mais

oto
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Deuxième province des Etats-Unis.

MOUVEMENT EN FAVEUR DES MISSIONS 
DES OBLATS

Depuis quelques mois, on constate un intérêt très 
vif pour nos Missions. Cela est dû à la propagande in­
tense que fait la Revue Mary Immaculate, publiée par 
nos Pères de San Antonio. De nombreux cercles des 
"Amis des Missions”, "Croisés des Missions”, "Asso- 
ciés de Marie Immaculée” ont été fondés. Dans certains 
de ces cercles, des dames charitables confectionnent des 
linges d’autel, dans d’autres, des jeunes gens jouent des 
pièces de théâtre ou donnent des concerts, font des con­
férences avec projections lumineuses, d’autres enfin, tout
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simplement, font des parties de cartes, et tout cela en 
faveur des Missions. A première vue, on pourrait croire 
qu’il y a un peu gaspillage de forces, mais si l’on exa­
mine les résultats obtenus, on ne peut être que satisfait. 
Ainsi, une partie de cartes a pu envoyer un chèque de 
133 dollars!

Le Scolasticat de San Antonio a ouvert huit bour­
ses pour l’éducation de prêtres Oblats. Celle en honneur 
de Saint-Antoine est déjà arrivée à la belle somme de 
2156 dollars. On signale même qu’un "chiffonnier du 
bon Dieu” s’est mis à l’oeuvre afin de recevoir les dons 
pour les Missions et les diriger vers celles qui sont le 
plus dans le besoin. On donne les noms des Pères, fa­
vorisés de ces dons, et on peut constater en effet que les 
stations qui leur sont confiées comptent bien parmi les 
plus pauvres.

pas si contents de voir venir dans leur village le grand 
chef de la prière catholique.

Ces gens-là haïssent nos catholiques et détestent 
tout ce qui approche du catholicisme. Ils feront un dé­
tour de deux milles pour ne pas passer devant notre 
église. Ils ont leurs sorciers... et leur grand chef de la 
médecine sauvage. Tous les ans, à la fin de juin, ils 
font encore la danse du Soleil, soi-disant pour attirer 
les faveurs du ciel sur leurs récoltes. Pendant ces danses, 
ceux qui y sont initiés, ne mangent et boivent rien pen­
dant quarante-huit heures. Jour et nuit pendant ces 
quarante-huit heures, le tambour est entendu... trois, 
quatre milles à la ronde... Une grande cabane ronde 
est bâtie au milieu de la réserve en un endroit caché... 
Un poteau assez gros et fort est planté au milieu de la 
cabane..., au-dessus de ce poteau on attache un petit oi­
seau au plumage jaune et rouge. Cet oiseau représente 
aux initiés l’esprit propice... et pendant quarante-huit 
heures ceux qui passent à travers le exercices de l’initia­
tion doivent continuellement regarder cet oiseau. En 
cercle, autour du poteau, sont rangés les joueurs de tam­
bour; en arrière d’eux, danse une foule bigarrée. Les 
initiés se trouvent dans une douzaine de petites cabanes 
justement assez grandes pour loger une personne; dans 
ces petites cabanes ils se tiennent debout, et du corps et 
des jambes suivent le rythme du tambour; dans leurs 
bouches ils tiennent un petit sifflet qu’ils font marcher 
toujours. Son bruit ressemble un peu à la musique 
des cornemuses écossaises !...

Si pendant la cérémonie d’initiation quelques can­
didats avaient le malheur de se relâcher et de dormir, 
alors le grand maître de cérémonie, qui fait continuel­
lement le tour des cabanes, une verge à la main, excite­
rait les chancelants!...

Le sorcier de la bande... est un petit homme mai­
gre — borgne et boiteux — laid comme le diable; dans 
ses fonctions, pour se rendre encore plus laid, il revêt 
une tête de taureau avec des grandes cornes, et sans doute 
beugle encore...

C’est étrange. Parmi tous les Sauvages païens que 
j’ai rencontrés dans ma vie de missionnaire, assez lon­
gue et variée, leurs sorciers — leurs agents du diable — 
sont toujours des hommes hideux, difformes, boiteux et 
aveugles.

Ils sont dignes de leur maître...
Pour ces Sauvages païens du Roseau, je demanderai 

aux lecteurs de l’Ami du Foyer l’aumône d’une bonne 
prière, afin que le bon Dieu hâte leur conversion.

H. KALMES, O. M. I.

comme Son Excellence doit dans quelques semaines aller 
à Fort Alexandre pour y répéter les mêmes cérémonies, 
on jugea préférable de remettre à cette date tous les en­
fants du Roseau qui fréquentent F école-pensionnat de 
cet endroit; ils seront mieux préparés pour recevoir le 
Sacrement des forts.

Parmi les adultes qui, en ce jour du 29 juillet, 
reçurent la confirmation, il y avait des femmes et des 
hommes de soixante-dix ans... une vieille grand’mère, 
meurtrie de rhumatismes, incapable de marcher, fut 
portée à l’église et, pour se tenir debout devant Monsei­
gneur pendant la cérémonie, l’on dut la soutenir. 
Plusieurs des jeunes femmes, candidates à la confirma­
tion, étaient d’anciennes élèves de l’école protestante du 
Portage...

Avant la confirmation, Monseigneur avait adressé 
la parole aux Indiens, en anglais... Après l’allocution 
de Son Excellence, je parlai en sauteux... quelques mots 
seulement; j’expliquai encore une fois aux Sauvages la 
nature du grand sacrement qu’ils allaient recevoir et je 
les exhortai à toujours garder la foi.

La cérémonie terminée, on chanta encore un can­
tique... Monseigneur quitta ses ornements pontificaux... 
sortit de l’église pour aller faire connaissance avec chaque 
Indien. Il aima Failure franche et sincère de ces hom­
mes et donna à chacun un souvenir classique, une image 
représentant des Peaux-Rouges aux pieds du Saint-Père 
à Rome, image qui devait pour toujours rappeler à leur 
mémoire le souvenir de la première visite pastorale de 
Mgr Yelle au village indien du Roseau.

En cette visite Son Excellence avait touché tous les 
coeurs.

En passant entre les rangs des Sauvages, je les en­
tends faire les remarques suivantes:

"Comme il est beau ce grand chef de la prière! 
Comme il nous a rendus heureux! Comme nous som­
mes fiers aujourd’hui d’être catholiques!...”

Un mois après les gens parlaient encore de cette 
grande visite!

Les petits gars avaient surtout remarqué la mitre 
de Monseigneur: "Oh! quel beau et haut chapeau le 
grand chef de la prière avait sur la tête!...” Les petites 
filles se demandaient pourquoi Monseigneur tenait tou­
jours à la main cette grande canne en or!”

Tout le monde était anxieux de savoir quand Son 
Excellence viendrait les revoir encore...

Certes, Monseigneur, par sa visite au Roseau, a 
rendu bien des coeurs heureux... surtout les coeurs de 
nos catholiques... Mais à côté de nos 120 catholiques 
vivent encore soixante-dix païens... Ceux-ci n’étaient

L’AMI DU FOYER
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Secreteria di Stato 
di Sva Santita

Dal Valticano, le 30 juillet 1935.

Mon Révérend Père,
Sa Sainteté a appris avec une 

toute paternelle satisfaction l’heu- 
reuse nouvelle du prochain jubilé 
du scolasticat Saint-Joseph d’Ot­
tawa. La méritante Congréga­
tion des Oblats de Marie Imma­
culée peut être fière à bon droit 
des exceptionnels mérites de cette 
Maison, qui a formé, depuis un 
demi-siècle, une si nombreuse et 
illustre phalange de missionnaires. 
N’est-elle pas en effet une pépi­
nière, particulièrement bénie de 
Dieu d’où des centaines d’ouvriers 
apostoliques — et d’aucuns mar­
qués de la plénitude du sacerdoce 
— sont partis, sous la livrée des 
Oblats de Marie Immaculée, à la 
conquête des âmes, en Amérique, 
en Asie, en Afrique, et même dans 
les provinces d’Europe? Votre 
scolasticat de Saint-Joseph ne peut- 
il pas aussi se vanter bien légitime­
ment d’avoir été le champ d’études 
et d’action de Celui, que la Provi-
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étaient présents.
Le soir du 28, S. Em. le Car­

dinal Villeneuve bénissait une sta­
tue de saint Joseph, érigée en face 
de l’entré principale du scolasticat; 
puis il y eut réunion à la salle 
Sainte-Famille où Son Eminence, 
le R. P. Labouré et le R. P. Donat 
Poulet, supérieur du scolasticat, les 
RR.PP. Henri Matte, Gérard Clou- 
tier, Guillaume Charlebois et Wil­
liam Stanton rappelèrent les glo­
rieux souvenirs de l’institution ju­
bilaire qui a donné à l’Eglise un 
cardinal, trois évêques et nombre 
de missionnaires.

Le 29: la journée des anciens. 
Les fêtes de ce jour débutèrent par 
une grand’messe pontificale dans 
l’église Sainte-Famille, chantée par 
Son Eminence. Le sermon fut pro­
noncé par le R. P. Deus Dalpé, 
O. M. L, un ancien supérieur du 
scolasticat. A midi: dîner des an­
ciens et discours par Son Eminence 
le Cardinal, le supérieur-général 
et le provincial du Canada. 
A 6 heures P.M.: Salut Pontifical. 
Suivit une réception en l’honneur 
de Son Exc. Mgr. Andréa Cassulo, 
délégué apostolique au Canada et 
à Terre-Neuve. Etaient présents, 
en outre du R. P. Philémon Bou­
rassa, provincial, et de plusieurs 
autres provinciaux, les Révérends 
Pères Anthime Desnoyers, assis­
tant-général, ancien supérieur, et 
Joseph Rousseau, procureur auprès 
du Saint-Siège.

Le 30: journée du clergé dio­
césain. A 9 h. 30, grand’messe 
pontificale chantée par S. Exc. Mgr

loces d’or de fondation du scolasticat Saint-oseph
------------ ‘Ottawa -----------

U 28 au 31 août des fêtes mémorables ont De nombreux télégrammes et lettres de félicita- 
marqué le cinquantenaire du scolasticat Saint- tions furent envoyés au scolasticat Saint-Joseph à l’oc- 
Joseph d’Ottawa et ont réuni environ400 casion des fêtes jubilaires. Nous publions, entre autres, 
Oblats en ce milieu si cher. la dépêche adressée au R. P. Donat Poulet, O. M. I.,

Son Eminence le Cardinal Villeneuve, le supérieur du scolasticat, par Son Eminence le Cardinal 
T. R. P. Labouré, supérieur-général de la Congrégation, Pacelli, secrétaire d’Etat à Rome, et la réponse de Son 
NN. SS. L. Rhéaume, J. Guy, G. Breynat, tous Oblats, Eminence le Cardinal Villeneuve.

dence devait appeler à illustrer sur 
l’éclat de la Pourpre Romaine l’E­
glise métropolitaine de Québec? 
Quand on sait que Son Eminence 
le Cardinal Rodrigue Villeneuve y 
a passé trente ans de sa vie, dont 
dix comme supérieur, on ne peut 
s’étonner qu’une Maison ait con- 

Statue de Saint Joseph, érigée devant le scolasticat servé une si profonde empreinte, 
à Poccasion du cinquantenaire. qui la place au premier rang dans

le champ de la formation spiri- 
Forbes, archevêque d’Ottawa. Sermon par le R. P. tuelle, religieuse et intellectuelle, avec la caractéristique 
François Le Texier, S. M. M. d’une particulière dévotion au Siège de Pierre.

A midi: dîner, et plusieurs orateurs adressent la Comment alors Sa Sainteté ne se plairait-Elle pas 
parole. à s’unir de tout coeur à la célébration du cinquantième

Le 3 1 : ces magnifiques fêtes jubilaires se terminé- anniversaire du scolasticat Saint-Joseph? Comment
rent par une grand’messe de requiem, pour le repos de ne rendrait-Elle pas grâces au Bon Dieu du bien im-
l’âme des anciens, par le T. R. P. Th. Labouré, O.M.I., mense, que cette Institution a réalisé, et des pers-
supérieur-général. pectives pour l’avenir ? Le Saint-Père vous envoie
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MERCI, MON DIEU...

22
donc.

Tour les joies et pour les peines de ma vie, pour 
s les jours de soleil et pour les jours de pluie, 

pour mes rires d’enfant et pour mes larmes 
- d’homme..., merci, mon Dieu!...

toute spéciale Bénédiction Apostolique, que Son Emi­
nence le Cardinal Villeneuve voudra bien donner, en 
Son auguste Nom, à tout le scolasticat Saint-Joseph, 
depuis son vénéré Supérieur jusqu’aux plus jeunes élè­
ves, ainsi qu’à tout le corps professionnel, aux "an­
ciens”, aux bienfaiteurs, aux amis de cette excellente 
Maison.

Permettez-moi, mon Révérend Père, de vous offrir 
mes compliments et mes voeux personnels les plus fer­
vents. Je vous prie d’agréer l’assurance de mon religieux 
dévouement.

E. Card. PACELLL

Scolasticat Saint-Joseph, d’Ottawa.
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l’heure sombre où j’ai péché, mais qui a fait éclater en 
moi l’infini de votre miséricorde et l’ineffable vie nou­
velle du pardon..., merci, mon Dieu!...

Pour les êtres chers dont vous avez peuplé ma vie 
et dont l’affection m’apporte sans cesse plus de joie pai- 
sible; et pour les êtres chers que vous avez rappelés à 
vous et dont le départ a noyé mon coeur de mortelles 
tristesses..., merci, mon Dieu!...

FOYER

Cardinal Pacelli
Cita del Vaticano.

Cardinal Villeneuve, Supérieur-Général, Nos Sei­
gneurs Rhéaume, Breynat et Guy, autres supérieurs ma­
jeurs et provinciaux, supérieur Scolasticat, professeurs 
et quatre cents Oblats réunis occasion Noces d’or Scolas- 
licat Saint-Joseph, offrent Saint-Père vive gratitude pour 
lettre et bénédiction apostolique, assurent inaltérable dé­
vouement et filiale soumission. Assemblée exprime 
respectueux hommages à Votre Eminence.

Cardinal VILLENEUVE, 
Scolasticat Saint-Joseph, 

Ottawa, Canada.
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Pour le pauvre homme qui me demande Pour les demandes de mes prières que vous avez 
un peu de pain et à qui je fais, en surplus, l’aumône exaucées bien au delà de mes désirs pourtant sans me- 
d’une bonne parole, et pour l’ami ingrat qui, par intérêt sure; et pour les supplications qui seront restées sans ré- 
ou jalousie, m’abandonne..., merci, mon Dieu!... . ponse apparente, parce que vous saviez mieux que moi 

Pour cette bonne santé dont j’ai joui pendant tant ce qui m’est bon..., merci, mon Dieu!...
de mois (tout le monde me trouvait une mine superbe!), Pour la joie débordante d’avoir appris à une âme 
et pour ce rhumatisme aigu dont je connais à présent à vous connaître et de l’avoir amenée à vous aimer; et
la douleur obsédante et qui, m’a dit le médecin, durera pour la peine immense d’avoir senti que tous les efforts
toujours..., merci, mon Dieu!... se brisaient comme du verre devant la résistance d un

Pour les douceurs exquises et les réconforts intimes coeur aigri qui ne voulait pas de vous..., merci, mon
de certaines communions ferventes où vous vouliez bien Dieu!....
me remplir de votre tendresse; et. pour l’aridité et la Pour vos paroles secrètes, au fond du coeur, et 
sécheresse cruelle de mon pauvre coeur qui vous recevait, pous vos silences; pour vos grâces qui enrichissent mon 
à d’autres jours, dans la foi nue et dans le froid et les âme, et pour les justes châtiments que je mérite; pour les 
ténèbres..., merci, mon Dieu!... consolations qui réjouissent, et pour les sacrifices qui

Pour tel conseil lumineux dont une âme amie éclai- coûtent: pour les invitations mystérieuses de, votre 
re ma route aux heures d’angoisse et d’incertitude; et Amour qui répondent à mes aspirations les plus élevées, 
pour telle parole méchante et perfide qu’on a jetée sur et pour les commandements austères de votre loi qui 
mon âme pour en briser l’élan et en refroidir les ar- contrarient mes passions; pour votre main qui caresse, 
deurs..., merci, mon Dieu!... et pour votre main qui éprouve; pour le ciel où je trou-

Pour le bonheur inexprimable d’un acte de vertu verai, après cette vie, le bonheur sans fin, et pour la terre 
où j’ai triomphé de moi-même et foulé aux pieds mon où, en attendant, je dois peiner..., merci, mon Dieu!... 
orgueil; et aussi — puis-je le dire, Seigneur?.:. — pour "Le Rosaire.” P. Albert de JEAR. O. P.
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Nouvelle Communauté de moines à Madhu (Diocèse 
de Jaffna).
On annonce de Cevian, que le 11 février 1935, 

Mgr Guyomard, O. M. L, a amené un essaim de dix 
moines à Madhu pour y fonder une nouvelle commu­
nauté des Frères Rosariens du R. P. Thomas.

Madhu est le sanctuaire de Notre-Dame du Saint 
Rosaire.

L’année passée, le Saint-Père a donné à Mgr Guyo­
mard un grand rosaire précieux pour Notre-Dame de 
Madhu. Depuis trois siècles déjà ce sanctuaire, situé 
au milieu de la jungle, est le pèlerinage favori de file 
entière.

ïL y a, un peu dans toute la Chine, une secte singu- 
JL lière qui, tout en pratiquant presque toutes les su­

perstitions des païens envers les esprits et les morts, 
possède des pratiques et cérémonies particulières, tout à 
fait opposées au goût de ce peuple sensuel. C’est la secte 
des jeûneurs.

Le peuple la désigne souvent d’un sobriquet ironi­
que: La religion de Veau claire. Leur jeûne consiste à 
s’abstenir de toute chair.

J’étais à Sy-lin. Je venais de terminer, ou à peu 
près, l’église élevée en l’honneur du bienheureux Chap­
delaine. Un vieux Chinois se présente, me demandant 
des remèdes je ne sais pour qui. Je le fais entrer dans 
ma chambre et, bien banale, la conversation s’engage. 
Ce vieux me paraît brave homme et tout simple... Il 
me complimente sur ma religion qui enseigne à faire le 
bien, et surtout qui prêche le paradis, pour les bons et 
l’enfer pour les méchants.

— Mais, mon brave, tu parais connaître ma reli­
gion; serait-ce indiscret de te demander quelle est la 
tienne? Moi, j’adore le Créateur du ciel et de la terre; 
et toi, qu’adores-tu?

— Je suis jeûneur, et je ne désire qu’une chose, 
c’est de me purifier de plus en plus afin de pouvoir être 
admis au paradis.

— Te purifier... De quoi donc? Tu me parais 
avoir été toujours un brave homme; puis tu es vieux... 
ton jeûne a été bien rigoureux et surtout bien long... tu 
dois être pur comme cristal.

— Il faut faire pénitence pour les péchés, les effa­
cer par la privation et l’abstinence.

— Tes péchés sont donc bien gros pour que tu 
sois obligé de faire si longtemps pénitence ...

— Ohî ce n’est pas moi qui ai péché; ce sont nos 
ancêtres qui nous ont légué cela, et tout ce que nous 
pouvons faire n’est rien eu égard à ce qu’il nous fau­
drait faire.

— Alors, c’est toi qui payes pour les ancêtres?... 
Et la dette n’est pas encore payée depuis si longtemps 
que tu pries et que tu te prives de faire bonne chère?...

— Nous ne pourrons jamais, jamais, parvenir à 
nous purifier complètement, à payer notre dette et à 
effacer totalement le péché.

— Voyons un peu... Tu dis que les ancêtres ont 
péché?

Notre homme n’en savait pas si long et son esprit 
n’allait pas si loin... Il y avait un péché à expier, et il 
faisait l’expiation sans se demander autre chose. Alors 
je repris:

— Tu ignores le maître que tes ancêtres ont 
offensé: eh bien! ie vais te le dire: les étrangers ont con­
servé son nom; c’est celui qui a créé le ciel et la terre, les 
hommes, les animaux, les plantes, tous les êtres; c’est ce­

lui-là qu’il faut prier de nous pardonner et de nous pu­
rifier...

A ce moment, mon brave homme, comme quel­
qu’un qui ne peut suivre ce que vous dites, cherche une 
digression. Il lève la tête et aperçoit mon crucifix pendu 
au-dessus de mon bureau.

Quel est donc celui-là qui est cloué sur cette croix?
A cette question, j’interromps mon petit sermon 

sur Dieu et lui dis gravement:
— Celui-là, je vais te dire qui il est. Tu viens 

d’affirmer que l’homme en général, et toi en particulier, 
vous êtes incapables de satisfaire complètement pour le 
péché des ancêtres; eh bien! c’est celui-là qui nous aide 
à satisfaire, à expier le péché, à payer nos dettes. Pour 
cela, étant sans péché, il s’est offert, il a voulu souffrir, 
et mourir pour nous. Il pouvait éviter ce supplice, il 
ne l’a pas voulu. Tu vois combien il a été bon; il a 
voulu être cloué à la croix pour expier nos offenses.

Tout content et satisfait, il me demande:
— Est-ce vrai? Est-ce bien vrai?
— Mais oui, c’est la vérité. Il y a 1900 ans qu’il 

est mort ainsi pour nous purifier.
Alors se levant, il s’écria:
— Il faut que je l’adore...
Se reculant de deux pas, il se met en face du cruci­

fix et, tombant à deux genoux et sur les deux mains, il 
se prosterne jusqu’à terre devant l’image du Christ qu’il 
ne connaît pas. Trois fois il se relève, trois fois il re­
tombe prosterné; puis se tournant vers moi:

— II mérite qu’on le remercie pour ce qu’il a fait.
Tout ému, il se rassied et je continue de lui expli­

quer la Passion. Il m’invite à aller chez lui prêcher la 
doctrine de Dieu et de Jésus, et nous nous séparons.

Cette même année, je quittai Sy-lin. Le bon vieux 
doit être mort à présent; je ne l’ai pas revu; aura-t-il 
été éclairé?... Je l’espère.

P.LABULLY.
(Missions Etrangères de Paris.)
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Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus

Patronne des missionnaires
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Autant qu'à la prière elle recourait au sacrifice. Le 
sacrifice est à la base de la Rédemption, car il n'y a pas 
de rémission pour le péché sans effusion de sang. Les 
Saints de tous les siècles Vont compris et Ton ne trouve­
rait pas un homme apostolique, pas un convertisseur 
d'âmes qui n'ait été homme de sacrifice et de pénitence.

Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus et de la Sainte- 
Face, modèle de zèle apostolique, intercédez pour nous.

Prière à sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.
"Sainte, aimable et compatissante, daignez soula­

ger nos frères russes, victimes d’une longue et cruelle per­
sécution antichrétienne; obtenez-leur la persévérance 
dans la Foi, le progrès dans l'amour de Dieu et du pro­
chain et dans la confiance envers la Très Sainte Mère de 
Dieu, préparez-leur des saints prêtres, réparateurs des 
sacrilèges commis contre la Sainte Eucharistie et des blas­
phèmes; faites refleurir, surtout dans la jeunesse, la pu­
reté angélique et les vertus chrétiennes, afin que ce noble 
peuple, libéré de toutes les servitudes et revenu sponta­
nément à l’unique bercail que le Coeur aimant du Christ 
ressuscité confia tout entier à saint Pierre et à ses succes­
seurs, goûte enfin la joie de glorifier dans la communion 
de la sainte Eglise catholique le Père et le Fils et le Saint- 
Esprit. Amen.

(Acta Apostolicae Sedis du 4 novembre.)

Cette prière, rédigée par la Commission pontificale 
pour la Russie, a été récitée pour la première fois au Car­
mel de Lisieux par S. G. Mgr d'Herbieux, S. J., et cela 
au nom du Souverain Pontife lui-même qui l'y avait dé­
légué. Attristé par la persécution religieuse qui accable 
le peuple russe, le Père commun des fidèles s’est tourné 
vers sa petite sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus et lui a 
confié le salut de la Russie dans une prière qu’il désire 
faire réciter dans le monde entier.
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ME éminemment apostolique, Sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la 
Sainte Face s’est montrée d’une ar­
deur extrême pour le salut et la 
sanctification des âmes, donnant en 
cela comme en tout le reste, un 
admirable exemple aux petites vic­
times de l’Amour miséricordieux 
qu'elle a mission d’entraîner à sa 
suite.

Il est vraiment providentiel que la première des 
petites victimes d’amour ait été une âme si zélée.

Voyons à quelle source elle a puisé son zèle et de 
quelle manière elle l’a exercé.
La source du zèle.

C’est de l’amour de Jésus crucifié que naît le zèle 
de Sainte Thérèse. A la vue d’une image représentant 
Notre-Seigneur en croix, elle écrit: "Mon coeur se fendit 
de douleur à la vue de ce sang précieux qui tombait à 
terre sans que personne s’empressât de le recueillir: et je 
résolus de me tenir continuellement en esprit au pied de 
la croix pour recevoir la divine rosée du salut et la ré­
pandre ensuite dans les âmes. Depuis ce jour, le cri de 
Jésus mourant: J’ai soif! retentit à chaque instant dans 
mon coeur pour y allumer une ardeur inconnue et très 
vive. Je voulais donner des âmes à mon Bien-Aimé: je 
me sentais dévorée moi-même de la soif des âmes et je 
voulais à tout prix les arracher aux flammes éternelles”. 
(Hist, d'une Ame.)
Traits saillants de son zèle.

Né de l’amour de Jésus, son zèle est pur comme son 
amour. D’un foyer si ardent, il doit sortir d’immenses 
ardeurs; son zèle a de plus la caractéristique de l’immen­
sité, disons mieux: l’universalité des désirs. Elle aspire 
à faire du bien jusqu’au dernier jour du monde. "Je 
veux passer mop ciel à faire du bien sur la terre?*

L’exercice de ce zèle.
Il y a, en dehors de la prédication de la parole de 

Dieu, réservée aux prêtres, deux principaux moyens d’a­
postolat qui sont à la disposition de toutes les âmes de 
bonne volonté: la prière et le sacrifice. Sainte Thérèse 
ne manqua pas d’employer l’un et l’autre. "Le Créateur 
de l’univers n’attend que la prière d’une pauvre petite 
âme pour en sauver une multitude d’autres, rachetées 
comme elle au prix du sang divin.” Aussi sa prière 
était-elle continuelle.

Cette prière comporte deux indulgences:
1. — Une indulgence partielle de 300 jours à cha­

que récitation faite avec un coeur contrit par ses péchés.
3. — Une indulgence plénière une fois par mois, 

aux conditions ordinaires, si on la récite chaque jour 
durant tout le mois.

Avec le Pape prions ferme pour le salut de la Rus­
sie!

(Annales de la Propagation de la Foi (Canada), 
1930.)

L’histoire c
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L’histoire d’une religieuse des Soeurs de St-Joseph d’Annecy, morte sur la côte de Coromandel, Inde, 
après 59 ans d’apostolat missionnaire.
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SarygE dernier numéro de la revue "Jeunesse et Mis- 
2 sions” nous raconte en quelques lignes la vie22 de Soeur Ste-Luce, religieuse des Soeurs de

Saint-Joseph d’Annecy, décédée sur la côte 
de Coromandel, ouest de l'Inde, à l’âge de 

86 ans, après 59 ans d’apostolat missionnaire.
La grande presse, naturellement, a gardé le silence 

le plus profond sur cet événement. Et pourtant fut-il 
vie plus méritoire, plus humble et plus sainte que celle-là!

Soeur Ste-Luce (Françoise Roussillon) était née 
en 1843 à St-Innocent (Savoie) 
France. Dès son jeune âge, la gye 
vue de ses belles montagnes lui 
fit lever les yeux au ciel, et elle pie 
comprit que la vraie vie de l’âme ni 
consistait dans son élévation vers | «
Dieu. Sa première Communion N 
l’impressionna tellement que i ,5 
plus tard elle dira: "Ma pre- 
mière Communion a été pour . I 
mon âme une première Messe. 7. 
qui dure toujours, comme une § 
ascension à l’autel du sacrifice . 
perpétuel de ma vie”.

Dieu l’appelait à son ser- i 
vice. A 21 ans elle entra au I 
noviciat et en 1871, sans bruit, 
elle monte sur un paquebot en 4 
partance pour les Indes. Là-bas 
elle enseigne quelque temps dans ; 
le districe de Godavery (fleuve 
sacré de l'Indoustan) ; puis To- I 
béissance la charge d’inaugurer I 
un nouvel apostolat: celui de 
<(baptiseuse ambulante '.

Et la voilà qui s’en va 
presque seule au milieu des peu­
plades hostiles, montée sur une I 
voiture qui lui sert à la fois de 
dortoir, de salon, de dispen­
saire, de chapelle. Deux boeufs 
à bosse rouge, conduits par un 
Indien tout frotté d’huile, la

taires ont voués à la mort prochaine, elle dépose le 
germe de la vie éternelle.

Pourtant un jour vint où il lui fallut renoncer 
aux longs voyages et au rude apostolat. Un instant 
des larmes voilèrent la limpidité de son regard en son­
geant à la cueillette des âmes laissées inachevée. Mais 
d’autres étaient désignées pour prendre sa place et elle 
leur disait en souriant: "Courage petites soeurs. Je 
suis plus heureuse d’avoir passé 60 années aux Indes 
que si j’avais été Reine d’Angleterre”. 

___________________ Puis, avant de fermer les 
, yeux, elle ses cahiersernerrn sur l’ordre de l’obéissance, elle tedfs i se mit à faire le total de tous les $..1.9 épis qu’elle avait si pieusement, A 10.1. si tendrement glanés durant ses 9p ois I chevauchées héroïques.Liatin II y en avait 44,000. PY“cae Elle referma ses cahiers. . 2) -ig "Je m’en vais, dit-elle; mes pe- 1," tits anges m’appellent.” Et 

.‘) pendant qu’autour du pauvre a | teekedT/I. cercueil, les Soeurs récitent le 19 Laia. wh Rosaire, l’âme de Soeur Ste- i AY " e Luce, emportée par 44,000 pe- ray a tits anges, va recevoir au Ciel la IWrTW couronne si bien méritée... 
)..‘ 86 ans d’âge, 59 ans de* hniiy —oh vie missionnaire, et une mois- 
"‘" son de 44,000 âmes!...Berge Oh, vous, les malheureuxCybers législateurs qui avez chassé les aal æHH religieux de France parce que gaien grot vous prétendiez qu’ils étaient I inutiles, qu’avez-vous à mettre MSteetscce, en regard d’une si belle, tbosni pleine pour la terre comme pour 

‘‘. le Ciel; vos années d’a-the postolat et de dévouement; où 
“. sont les âmes que 
(‘-. sauvées?.

portent lentement à travers un ------------------------------------ 
pays impossible. Pour tout ba- "Baptiseuse ambulante"
gage personnel elle n’a qu’une . x
couverture, un oreiller, un peu de linge, deux paires de Un de nos Pères, grand prédicateur en Allemagne, 
gros souliers que les fourmis blanches se chargent de gri- rapporte le trait suivant:
gnoter. Mais son coeur est riche de toute la richesse du "Je visitais, dit-il, une vieille femme malade, veuve 
Ciel. Elle se sait le ministre du premier des Sacrements; d’un obscur tisserand. Son fils unique était missionnaire 
elle se sent porteuse des clefs qui ouvrent le paradis. en Chine depuis plus de trente ans. . Elle ne 1 avait ja-

Et 56 ans de suite, malgré le soleil torride, les tor- mais revu» mais chaque année le missionnaire envoyait à
nades, les rebuffades, les méchancetés qui l’accueillent, sa chère maman, pour le jour de sa fête, le chiffre des 
inlassablement, joyeusement, en priant ou en chantant, conversions et des baptêmes qu il avait enregistrés de- 
elle entre de case en case, et dans l’âme des pauvres petits puis l’année précédente. La vénérable femme avait con­
que la sous-alimentation, la vermine, les tares hérédi- servé toute cette correspondance, maintenant jaunie par

7 |



Quelle conduite faut-il tenir dans la maladie
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Le courage chez le jeune homme chrétien
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Mot exquis.
On parlait devant un jeune missionnaire qui devait 

bientôt partir pour évangéliser les peuplades arctiques, 
d’un mot exquis dit par un homme d'esprit.

"Oh! répondit le religieux, je m’intéresse moins 
maintenant aux mots exquis qu'aux ^Esquimaux'".

* * *
Le président du tribunal à un témoin:
— Jurez de dire la vérité, toute la vérité, rien que 

la vérité.
L’un des avocats, bas à son confrère:
— Hein! si l’on en exigeait autant de nous!

le temps, et peut-être plus encore par ses larmes et ses 
baisers.

" Les chiffres, qu’elle avait additionnés d’année en 
année, avaient une âme pour elle. Son fils ne lui avait-il 
pas écrit: “Tous ces chrétiens, grands et petits, vous ap- 
" pellent leur mère et prient pour vous; tous se disent 
" vos enfants" ?

" J’ai assisté à ses derniers moments, continue le 
narrateur, et comme je m’entretenais avec elle, tout à 
coup elle eut une vision, et dans son transport: “Mon 
" Père, s’écria-t-elle, mon Père, les voilà! Ils arrivent 
" tous. Ecoutez comme ils crient. Tous mes enfants 
" de Chine sont là: ils m’appellent Maman, Maman!"

Bel exemple de la récompense que Dieu réserve, dès 
ici-bas, à la mère du missionnaire.

"TROP CHER ! JE NE MEURS PAS !..."

Connaissez-vous de bon Père Henri?... Il est mis­
sionnaire à Ceylan depuis 20 ou 30 ans.

Un jour il tombe malade de la malaria. Le méde­
cin arrive, tâte le pouls, cache mal son inquiétude, pro­
met de revenir dans la soirée, et, avant de partir, avoue 
au Supérieur que tout espoir est perdu.

Ne voilà-t-il pas que le fabricant de cercueils a vent 
de l’affaire? Il s’amène lui aussi furtivement, tire de sa 
poche une ficelle, mesure le Père en longueur, en largeur...

Mais le P. Henri n’a pas perdu connaissance: 
“Combien cela coûtera-t-il?"

Et l’autre, le plus naturellement du monde: 
“Douze roupies, mon Père".

— “Hein? Douze roupies? Trop cher! Je ne 
meurs pas."

Et de fait, il ne mourut pas, puisqu’il prêche en­
core, tandis que le fabricant de cercueils, lui, suce de­
puis longtemps les cocos par la racine.
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L’AMI DU FOYER

$09 E courage est la belle qualité du jeune homme 
2 chrétien: c'est elle qui le fait aimer de Dieu
72 et estimer des hommes; elle qui assure la con-

——— servation et le progrès de sa foi; elle enfin qui
lui donne au milieu du monde la position la 

plus honorable et la plus digne d’envie.
Il y a plusieurs sortes de courage: le courage en ma­

tière religieuse, le courage civil et le courage militaire; 
le jeune homme chrétien les a tous, parce qu'ils ont tous 
leur source dans la foi qui fait mépriser les obstacles ve­
nant de l’homme, tels que le ridicule, la moquerie, l’in­
jure ou les périls, quand il s'agit de l’accomplissement 
d'un devoir; et tous se reconnaissent au même signe dis­
tinctif: le vrai courage est simple.

O jeunes gens, chers amis, soyez braves, je vous en 
supplie, au nom de vous-mêmes et de vos intérêts. Si 
vous tenez à l’estime publique, je ne saurais vous dire à 
quel point la vaillance de votre attitude, de vos actes, 
attirera sur vous, sans que vous y pensiez, la considéra­
tion générale. Vos adversaires eux-mêmes vous respec­
teront et ne seront pas loin de vous aimer. Mais vous 
tenez plus encore à l’estime de Dieu; or, si vous confessez 
Dieu au milieu des petits périls de votre jeunesse, vous 
serez estimés du ciel et votre vie sera bénie.

S’il fallait enfin une dernière considération pour 
vous déterminer à être braves, je vous dirais: on n’arrive 
à rien ici-bas si l'on n’a le courage de ses opinions et de 
ses amitiés, Tôt ou tard il vous faudra combattre pour 
vous faire une place au soleil, et ce jour-là, si vous recu­
lez, vous tomberez à jamais dans le troupeau vulgaire 
des “insignifiants". Mais ce jour-là aussi vous ne serez 
plus véritablement un jeune homme chrétien.

Le courage est devenu si rare de nos jours, qu’on 
entend répéter sans cesse qu'il n’y a plus de caractères, 
c’est-à-dire, plus d’hommes nettement et persévéramment 
fidèles à leurs convictions. Une sorte de faiblesse et d’a­
mollissement général a succédé au mâle courage de nos 
aïeux. On n’ose plus défendre son Dieu, ses croyances, 
ses maîtres, ses amis; on ne les combat pas, ce qui serait 
se compromettre d’une façon et se créer des embarras 
pour l’avenir; mais on se tait, on sourit, et ce silence ou 
ce sourire sont déjà un lâche abandon...

Soyons franchement chrétiens, soyons franchement 
courageux dans la défense de ceux que nous aimons et 
des causes qui nous sont chères. Nous contribuerons 
ainsi, pour notre part, à la conservation morale de la pa­
trie et nous gagnerons des coeurs à Dieu et à l'Eglise.

Hervé BAZIN.

Conduite envers Dieu.
Il faut, avant tout, recourir à Dieu.
Il faut ensuite suporter avec patience les souffrances 

de la maladie.
Il faut se soumettre complètement à la volonté de 

Dieu.
Conduite envers soi-même.

Il faut recevoir, à temps, les derniers sacrements. 
Conduite envers les autres.

Un malade ne doit jamais négliger l'aide d’un mé­
decin intelligent.

Concernant celui qui doit nous rendre la santé, 
s’il plaît à Dieu de nous la rendre, nous devons prendre 
les mesures de précaution élémentaires, et nous adresser 
à un homme de religion, de science et de confiance.

Tout le monde veut, quelque peu, être médecin, et 
prescrire, ou du moins émettre, un avis.

* * *
Quand on demandait à saint François de Sales, 

s’il voulait bien prendre les médicaments prescrits, il 
acquiesçait toujours volontiers comme un homme de bon 
sens et d’esprit de foi, et ajoutait: “Faites du malade 
ce que vous voulez; car Dieu m'a abandonné aux mains 
des médecins". Jamais on ne vit malade plus simple 
et plus obéissant, car il honorait Dieu dans les docteurs, 
estimant que l'art de guérir vient de Lui, et que, à ce 
titre, Il ordonne de les respecter et de leur obéir.

Ziervogel, Le bon Samaritain, 2ème volume.)
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Dieu, et notre coeur est sans repos tant qu’il ne se re­
pose pas en vous”.

Ainsi l’homme ne peut trouver sa quiétude parfaite 
que dans la possesion de son Dieu: mais comment at­
teindre celui qui habite une lumière inaccessible? Com­
ment mettre son coeur en Dieu? Comment entrer en

fond de lui-même une impulsion irrésistible qui le porte 
vers d’autres êtres, pour s’attacher à eux, rechercher leur 
compagnie, unir sa vie à la leur, 
en un mot, pour les aimer. Son 
intelligence n’est elle-même qu’un 
moyen mis à sa disposition pour 
atteindre sa fin, qui est d’aimer 
son Créateur. Si l’homme bornait 
son effort à l’acquisition d’une con­
naissance purement théorique de 
Dieu, il ne réaliserait pas le des­
sein pour lequel il a été créé. Il 
est fait pour la vie éternelle, et cette 
vie se confond avec un amour éter­
nel. La grande loi qui domine tout 
son être, qui rend raison de sa 
constitution, et établit la hiérar­
chie de ses différentes facultés, n’est 
autre que l’obligation d’aimer: 
"Tu aimeras le Seigneur... tu ai­
meras ton prochain”.

Si l’homme est fait à l’image 
de Dieu par l’intelligence dont son 
âme est ornée, il est fait aussi à la 
ressemblance de son Créateur par 
l’impuissance où il est de vivre 
sans amour. C’est bien là ressem­
bler à Dieu, car Dieu est amour. 
— Deus caritas est (I S. Jean IV, 
16) — et la vie propre, la vie in­
time de Dieu ne se sépare pas de 
l’amour infini que se portent l’une 
à l’autre, dans le mystère ineffable 
de leurs relations, les trois Person­
nes de la Très Sainte Trinité.

L’homme est fait pour aimer.
Mais il ne trouve autour de lui aucun être capable de 
remplir son coeur, et il ne peut assouvir son besoin d’a­
mour qu’en Dieu. Son âme possède une capacité si 
étendue que nulle créature ne saurait suffire à contenter 
son désir: "Tout le bonheur, toute la suavité, toute la 
puissance, toutes les richesses du monde créé, dit Hu­
gues de Saint-Victor, peuvent bien impressionner le 
coeur de l’homme, mais non le rassasier.

C’est dans la seule possession de son Dieu qu’il 
peut trouver l’apaisement parfait des tendresses les plus 
intimes de son être, de cette inquiétude qui le pousse à 
chercher toujours plus loin, toujours plus haut, un objet 
capable de satisfaire tous ses désirs, et c’est toujours au 
mot de saint Augustin qu’il faut en revenir: "Fecisti 
nos ad te, Deus... Vous nous avez fait pour vous, mon

communion avec Lui- Comment pénétrer dans le 
rayonnement de son amour? — Cela n’est possible que 
par Jésus-Christ.

Le vrai, le parfait bonheur, les hommes ne le trou­
veront que dans la vie éternelle à 
laquelle ils sont destinés. Là seu­
lement ils connaîtront la paix vé­
ritable, la paix souveraine qui les 
délivrera de toute souffrance et les 
pénétrera d’une joie qu’aune lan­
gue humaine ne peut exprimer. 
Là tous seront "rois et seigneurs” 
parce qu’ils deviendront membres 
de la famille de Dieu, sans que rien 
puisse jmais les troubler: et No- 
tre-Seigneur qui régnera alors au 
milieu d’eux est appelé pour cette 
raison, "Roi des rois et Seigneur 
des seigneurs”.

Mais dès ici-bas, dans cette 
terre d’exil, dans cette vallée de 
larmes, l’homme peut trouver un 
bonheur très réel, encore qu’im­
parfait: il le peut, s’il consent à se 
soumetter au joug du Christ et à 
respecter ses lois. De cela, tous les 
Saints rendent un formel témoi­
gnage: car ils sont unanimes à affir­
mer les ineffables délices qu’ils ont 
connues dès cette vie à servir et ai­
mer Dieu.

Or nul ne peut servir et aimer 
Dieu, qu’en aimant Jésus-Christ: 
c’est le grand secret de la force 
comme de la constance des Saints: 
c’est le moyen d’échapper aux mi­
sères de la vie présente, d’assurer 
son salut éternel, d’être heureux et 

de rendre les autres heureux.
Réjouissez-vous, car l’immense multitude des chré­

tiens ne cesse de donner au divin Maître des preuves de 
son affection. C’est à ce titre qu’il mérite vraiment d’ê­
tre appelé Roi des Coeurs: car, "de tout le genre hu­
main, dit le Souverain Pontife, il n’y a jamais eu per­
sonne, et il n’y aura jamais personne pour être aimé 
comme Jésus-Christ”. Par la splendeur des perfections 
divines qui brillent en sa personne, par l’élévation de 
sa doctrine, par la douceur et l’humilité de sa vie, par 
la générosité de son sacrifice, il a forcé le coeur de 
l’homme à se laisser enchaîner.”

Conclusion. — Aimez et faites aimer Jésus-Christ, 
Roi des Coeurs.

1er! Je ne

( ’HOMME n’est pas seulement un ‘ ‘roseau 
8 pensant”, une créature capable de réfléchir 
), et de comprendre: c’est aussi, c’est surtout 
g un être capable d’aimer. Sa plus haute 

, 0% dignité est d’avoir une intelligence; sa plus 
grande noblesse, d’avoir un coeur.

Les plus froides spéculations de la rai­
son ne sauraient le satisfaire: il sent au

a maladie
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g’AI raté le dernier courrier... Le facteur noir nuer l’oeuvre si belle que nous venons d’y commencer.y8 qui doit porter les lettres à Idiofa, et de Sans doute, on ne peut faire pression sur personne,
5 là à Manghaye, est passé plus tôt qu’on quand il s’agit de vocation: mais les parents ne doivent

— n’avait prévu. Les lettres n’étaient pas fai- pas craindre de parler à leurs enfants de la carrière apos­
tés: évidemment, il ne s’est pas attardé à les tolique, ni, le cas échéant, de les encourager à se faire

attendre. Mais aujourd’hui, nous ne le manquerons missionnaires. La parole de Notre-Seigneur est bien
pas! Il est même en retard!... Que n’arrive-t-il avec connue: Celui qui aura quitté son père, sa mère, ses
le courrier d’Europe! soeurs, ses frères, ses champs, pour V amour de moi, re-

A Kilembe, on ne voit le facteur que toutes les cevra le centuple en ce monde et aura la vie éternelle.
trois semaines. Comme je suis en dette avec mes amis Quel bonheur, après avoir converti les païens, de 
qui pourraient trouver le temps long, je vous envoie la voir qu’on en a fait de bons chrétiens, aimant sincère- 
présente par avion. Tarif: 4 francs pour 5 grammes, ment le bon Dieu et la Vierge Marie, et pratiquant la 
Et, pour ne pas dépasser les 5 grammes, j’emploie du vertu!
papier ultra léger: mais sa transparence ne vous empê- Mes deux compagnons, à Kilembe, sont les Pères 
chera pas de me comprendre... ou de me deviner... Vite, Jetzen, de Rodange, et Koen, d’Audeghem. Ils se sont 
quelques nouvelles. habitués tout de suite à la vie sous l’équateur: leur apos-

Le 13 février, j’ai baptisé 103 personnes. Cela tolat est couronné de succès. Nos santés, malgré les fa- 
suppose bien du travail, n’y eût-il que l’interrogatoire tigues, demeurent excellentes. Nos prières leur sont 
individuel sur le catéchisme et la prédication d’une re- assurées. Joseph PICARD. O. M. L,
traite de quatre jours. missionnaire au Congo belge.

Peu après nous avions la confirmation. De nou­
veau, prédication de la retraite préparatoire à 225 candi­
dats, adultes pour la plupart.

Notre église est debout, mais je n’ai pas encore
trouvé le temps de la blanchir, ni de finir les portes. Le 25 mars, Mgr Marque, O. M. L, archevêque de

Une grande nouvelle: au mois d’août, nous allons Colombo, a inauguré le premier couvent de Religieuses 
recevoir des Soeurs Annonciades, dont la maison-mère contemplatives à Ceylan. Ce sont les Carmélites de 
est à Héverlé. . Elles possèdent déjà deux établissements Chalet, France, qui ont fourni le contingent destiné à 
dans notre région, vers le sud du Kwango, à Muaka et peupler ne nouveau couvent de Colombo, Inner Flower 
Kikombo. Quel bonheur que de nous voir seconder par Street.
ces précieuses auxiliaires! Puisse leur générosité à nous En annonçant cet événement heureux, Monsei- 
venir en aide leur valoir de nouvelles et nombreuses vo- gneur souligna que les vocations sacerdotales et religieu- 
cations. Qui sait?... peut-être qu’un jour l’une ou Fau- ses sont un signe de vitalité catholique, mais il déclara 
tre de mes nièces arrivera jusqu’ici sous le voile de la que si le recrutement d’un Couvent de contemplatives 
vierge consacrée à Dieu... D avance je la félicite, elle et est assuré dans un pays, ce ne peut être là que la fleur de 
ses parents. la vie chrétienne.

Nous céderons aux religieuses notre maison ac- Nous rappellerons à cette occasion que le R. P. 
tuelle. Pour nous, je suis occupé à en bâtir une nou- Thomas, O. M. L, a fondé, en février 1928, à Tole- 
velle; après quoi, il nous faudra construire une école gatty, diocèse de Jaffna, une communauté d’hommes en 
pour les Soeurs. Et quand tout cela sera fini, il faudra adaptant la Règle des Trappistes aux conditions cey- 
déjà se mettre à l’oeuvre pour d’autres constructions, ici lanaises. Le R. P. Thomas est un digne prêtre indigène, 
et dans nos postes secondaires. très zélé, et sous sa direction, bientôt plus de quarante

Comme vous voyez, je n’ai pas à m’interroger pour de ses compatriotes tamouls se sont réunis pour mener 
savoir à quoi exercer mon activité. La besogne pleut! ce nouveau genre de vvie.
jToute la question est de savoir quel est, parmi les tra- Les Carmélites, nous en sommes sûrs, auront à leur 
vaux pressant, le plus pressant pour la journée qui corn- tour des vocations sérieuses. Ces deux communautés 
mence. contemplatives pourront dignement être opposées aux

Une grâce que je demande souvent aussi au bon "Couvents" des Bonzes bouddhistes. Le Ceylon Catho- 
Dieu, de toute l’ardeur de mon âme, c’est de voir arriver lie Messenger dit que le Carmel de Colombo sera une ré- 
au Congo trois ou quatre de mes neveux comme mis- serve où toutes les activités missionnaires puiseront de 
sionnaires Oblats de Marie Immaculée, afin d’y conti- nouvelles énergies.

"000004000
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— Banquet au Collège.
— Convention des "Anciens Elèves" 

au Collège.
— Soupe rintime.
— Grande séance à l'Académie Pro­

vencher.

LE CINQUANTENAIRE 
de l’arrivée des Révérends Pères Jésuites 

au Collège de Saint-Boniface

Le R. P. M. LAVIGNE, O. M. I., 
récemment nommé Supérieur au scolasticat de Lebret.

Les Pères Georges Tétrault, O. M. L, et Irénée 
Tourigny, O. M. L, sont revenus du scolasticat de 
Rome, où ils ont terminé leurs études, et ont regagné 
leurs provinces respectives de l'Alberta-Saskatchewan et 
du Manitoba.

165 scolastiques ont été ordonnés prêtres, en l'année 
scolaire 1934-1935, dans les divers scolasticats des: 
Oblats d’Europe, d’Amérique et d’Asie.

* * *

* # *

Le Révérendissime Père Labouré, général des 
Oblats de M. L, continue sa visite canonique de tous les 
postes de missionnaires du nord-ouest.

# * *

Le R. P. Duchaussois a quitté l’Afrique du Sud 
pour se rendre au Congo belge, à la mission de Kwango.

* * *

54 jeunes Pères Oblats de M. L des diverses pro­
vinces de la Congrégation ont reçu, en 1935, leur obé­
dience pour les missions étrangères, soit 27 pour l’Afri­
que, 20 pour l’Amérique et 7 pour l’Asie.

Aklavik.
Le T. R. P. Théodore Labouré, O. M. L, Supé- 

rieu-Général, arrivait à Aklavik dans la nuit du 18 au 
19 juillet.

Dans l’après-midi du 20 juillet, bénédiction par 
le T. R. Père-Général, de la statue de la Sainte Vierge 
intronisée devant le couvent des Soeurs Grises. Après 
le chant de l’Ave Maris Stella par les Oblats (23 étaient 
présents), les Soeurs et les élèves groupés aux pieds de la 
statue, le Très Révérend Père bénit la statue et lut l’acte 
de consécration des Oblats à la Vierge, y intercalant avec 
beaucoup d’à-propos une invocation spéciale pour la 
conversion des Esquimaux du pays. La Rév. Mère Pro­
vinciale lut ensuite un acte de consécration au nom de 
sa Congrégation. La cérémonie que clôtura le chant du 
Magnificat, fut très touchante et peut être regardée 
comme la consécration officielle à la Sainte Vierge de 
toutes les missions esquimaudes du nord du Mackenzie.

Coppermine.
Le 1er août, le T. R. P. Général eut le bonheur, 

en la modeste chapelle de la mission, de baptiser 7 néo­
phytes esquimaux dont un ancien sorcier, une ancienne 
sorcière et l’interprète du ministre protestant. A cette 
occasion. Mgr Breynat sollicita du Saint-Père (par mes­
sage de Coppermine) une bénédiction spéciale pour les 
missions esquimaudes. La réponse bienveillante fut re­
çue, 3 jours plus tard, au Fort Smith.

L’on se prépare à célébrer avec tout l’éclat possible, 
le cinquantenaire de l’arrivée des Révérends Pères Jésui­
tes. Un appel est fait à tous les Anciens Elèves de se 
rendre à St-Boniface, les 23 et 24 octobre pour assister 
aux fêtes qui y auront lieu.

L’Association des Anciens Elèves tiendra aussi sa 
réunion annuelle à ce moment.

Voici les grandes lignes du programme:
Mercredi soir, 23 octobre. — Réunion des Anciens 

au Collège. Réception des personnages officiels: Lieu­
tenant-Gouverneur, Premier Ministre, Membres du Bu­
reau de direction de l’Université, etc. Discours de cir­
constance.

Jeudi, le 24 octobre. — 10 heures A.M. Messe 
pontificale chantée par Son Excellence Monseigneur 
Prud’homme. Sermon de circonstance.

M. le Juge Bernier parlera de l’oeuvre des Rév. — , . - - -
Pères Jésuites. Un groupe d’Anciens Elèves rendront De meme, le Père Allan McInnes, O. M. L, de la
“Le Médecin malgré lui”, de Molière. province Saint-Pierre-de-New-Westminster, et Louis

Tous les Anciens sont vivement priés de se rendre Desruisseaux,, O. M. L, de Saint-Jean-Baptiste-de- 
à St-Boniface pour les 23 et 24 octobre. Lowell, sont egalement de retour du scolasticat de Rome.

NOUVELLES DIVERSES



Grand Concours d’abonnements tej
et de Renouvellements

du 1er Septembre 1935 au 8 Décembre 1935

Ma r

J'ain

Elle

Elle;POUR 5 ABONNEMENTS

M'ap

A dit
POUR 30 ABONNEMENTS

3.—Petit Paroissien Romain.

Je ve

Trav

POUR 10 ABONNEMENTS

1.—Trois chances sur le tirage.

lotion

POUR 50 ABONNEMENTS

1.—Vingt-cinq chances sur le tirage.

POUR 20 ABONNEMENTS

1.—Huit chances sur le tirage.

6.—Chapelet au choix, pour Dame ou 
Monsieur, avec belle médaille scapu­
laire, bénite par N. S. Père le Pape.

2.—Missel Vespéral quotidien, par Dom 
G. Lefèvre, très belle reliure chagrin 
souple, tranche dorée.

4.—Joli chapelet avec petite plaquette, 
cadre en métal, sujets: Sacré-Coeur, 
Sainte Vierge, Saint Joseph, sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus.

2.—Belle grande image de la Sainte 
Famille.

2.—Paroissien Romain très complet, belle 
reliure. , ,

5—Très joli chapelet, avec une belle 
croix en ébène portant l’indulgence 
du chemin de la croix et de la bonne 
mort, bénite par N. S. Père le Pape.

5ème prix: Riche plaquette, cadre fantai­
sie, sur pied, des Saints Coeurs de 
Jésus et de Marie, bénite par N. S. 
Père le Pape.

((40

5.—Les douceurs cachées avec l’Imita­
tion de Jésus-Christ.

3.—Le Combat spirituel, excellent livre 
de méditations.

3ème prix: Un chapelet en nacre de per­
les.

4ème prix: Une belle croix en ébène, 
portant l’indulgence du chemin de la 
croix et de la bonne mort, bénite par 
N. S. Père le Pape.

B.—$5.00 à la personne qui nous ob­
tiendra le plus grand nombre de 
renouvellements d’abonnements.

A.—$10.00 à la personne qui nous ob­
tiendra le plus grand nombre d’abon­
nements.

PRIX DU TIRAGE 
DU CONCOURS DE 1935

■
Tous ceux qui nous envoient

AU MOINS CINQ ABONNEMENTS 
ont droit au tirage des prix suivants:

EN OUTRE DES PRIX 
"L'AMI DU FOYER” OFFRE LES PRIMES 

SUIVANTES :

1.—Douze chances sur le tirage.

PRIX SPECIAUX 
DU CONCOURS

■

2ème prix: Très belle croix en palissan­
dre naturel, incrusté de filets de cuivre.

Le travail 
pour tous les ho 
à acquérir, à corn 
rien et ne mène 
qu’elle a reçu de 
vices et la cause 
a méprisé le tra1 
le glorifierait vo 
tholique se tient 
clame l’utilité et 
qui est tout à la 
de progrès, un e 
source de santé 
elle attribue la s 
des résultats pk 
dessus de tout 1 
la pratique de la 
l’oeuvre surémin 
voulant d’ailleui 
s’unissent et s'ei 
l’homme et pour

4.-—Joli chapelet, avec belle médaille 
scapulaire et chaînette, bénite par 
N. S. Père le Pape. ,

— Ah! si : 
plus terrible encc

— Et pou 
— Dame!, 

mais l'inondation

C.—$5.00 à la personne qui nous ob­
tiendra le plus grand nombre de 
nouveaux abonnements.

3.—L’un des livres suivants: Un sacre 
aux Glaces Polaires, S. E. Mgr Pierre 
Fallaise, O. M. L, Une Page d'His­
toire des Missions arctiques. Une 
Mission et un Pèlerinage au Nord- 
Ouest.

2.—L’un des livres suivants: Une mine 
de Souvenirs, par le R. P. Lacasse, 
O. M. I. Souvenir des fêtes de la 
consécration épiscopale de S. E. Mgr 
Yelle. -“Le Petit Jacques'', par le 
R. P. E. Létourneau, O. M. L

2.—Paroissien Romain, contenant les 
offices des dimanches et principales 
fêtes; jolie reliure.

3.—L’un des livres suivants: Soixante 
ans d’Apostolat par Mgr E. Grouard, 
O. M. L, Sous les feux de Ceylan, 
Aux Glaces Polaires, par le R. P. 
Duchaussois, O. M. I.

1er prix: Magnifique statue au choix: du 
Sacré-Cœur, de la Sainte Vierge, de 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, de 
saint Jean-Baptiste ou de sainte 
Jeanne d’Arc.

4.—Chapelet au choix pour Dame, 
Monsieur ou Enfant.

L’AMI DU FOYER

3.—Catéchisme en images, grand format, 
avec l’un des livres suivants: Aux 
Glaces Polaires, Sous les Feux de 
Ceylan, Soixante ans d’Apostolat 
par Mgr E. Grouard, Apôtres In­
connus, par le R. P. Duchaussois, 
O. M. L, Souvenirs d’un mission­
naire en Colombie Britannique, par le 
R. P. A. S. Morice, O. M. I.

4.—Magnifique crucifix en palissandre 
naturel.

6ème prix: N’importe quel livre men­
tionné sur la liste des primes.

Prix de l’abonnement pendant le concours: au Canada, 50 cents; ailleurs, 65 cents.

4.—Paroissien Romain, contenant les 
offices des dimanches et principales 
fêtes.

1.—Une chance sur le tirage.
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Thalès, un sage de la Grèce, disait que de toutes les 
choses :

La plus ancienne est Dieu;
La plus belle est l’univers :
La plus forte est la nécessité;
La plus grande est l’espace;
La plus sage est le temps;
La plus commune est l’espérance.
La plus prompte est la pensée;

Ma mère que j’aime beaucoup 
M’a donné tout;

J’aimerai cette bonne mère 
Ma vie entière.

Je veux rendre heureuse ma mère
Ma vie entière;

Travailler et l’aimer bien fort, 
Jusqu’à la mort.

J. AlCARD, poète français.

Elle m’a soigné tout petit, 
On me l’a dit.

Elle a balancé ma couchette 
Blanche et proprette,

M’apprit à marcher pas à pas 
Tenant mon bras;

A dire un mot, puis à tout dire, 
Même à sourire....

— Ah! si le feu est un terrible fléau l’eau est bien 
plus terrible encore.

— Et pourquoi?
— Dame!... les incendies ça s’éteint quelquefois, 

mais l’inondation jamais!

nts: Soixante 
ir E. Grouard, 
ix de Ceylan, 
par le R. P.

Le travail du corps ou de l’esprit est obligatoire 
pour tous les hommes, parce que tous ont quelque chose 
à acquérir, à conserver, à augmenter. L’oisiveté ne gagne 
rien et ne mène à rien; elle dissipe au lieu d’accroître ce 
qu’elle a reçu de la Providence; elle est la mère de tous les 
vices et la cause de toutes les ruines. La morale païenne 
a méprisé le travail corporel; la morale révolutionnaire 
le glorifierait volontiers exclusivement. La morale ca­
tholique se tient aux deux extrêmes, d’abord elle pro­
clame l’utilité et les nombreux avantages de ce travail 
qui est tout à la fois, s’il est bien dirigé, un instrument 
de progrès, un exercice de pénitence et d’expiation, une 
source de santé physique et spirituelle. Mais ensuite 
elle attribue la supériorité au travail de l’esprit, à cause 
des résultats plus nobles qu’il produit. Elle met au- 
dessus de tout le reste l’étude des lettres et des sciences 
la pratique de la vertu, la méditation des choses célestes, 
l’oeuvre suréminente de la prière et de la louange divine; 
voulant d’ailleurs que les différentes espèces de travail 
s’unissent et s’entr’aident pour le plus grand bien de 
l’homme et pour la gloire de Dieu.

Chanoine DIDIOT.

Dans la petite chapelle où il a célébré les offices, le 
Père Bazin a brûlé de l’encens pour la bénédiction du 
Saint-Sacrement. La fumée odorante se répand dans 
l’étroit office, incommodant, à ne pas s’y méprendre, 
l’assistance esquimaude.

Après la cérémonie, une bonne vieille s’approche 
du Père, discrètement:

— Père, que mets-tu donc sur les charbons, pour 
faire de la fumée?

— De l’encens.
___ ? ? ?
-— C’est un parfum très agréable.
— Insupportable, Père, insupportable! Au lieu 

de cette poudre, mets-y donc un peu de tabac! Ca fera 
tout autant de fumée et son parfum favorisera mieux 
notre prière.

Des goûts et des couleurs...

La chicane est de partout. Que la justice se pro­
nonce: chacun maugrée.

Pas toujours, cependant. Lisez plutôt:
Deux gamins en maraudage étaient allés cueillir 

des noix de coco. L’un d’eux, juché sur l’arbre, s’em­
parait des fruits, tandis que l’autre, au bas du cocotier, 
faisait le guet.

Malheureusement, un faux mouvement fait tom­
ber le grimpeur. Dans sa chute il ne se fait aucun mal, 
mais tue son camarade.

Fureur de la famille qui réclame à grands cris la 
tête de l’involontaire meurtrier. L’affaire est portée de­
vant un juge voisin, célèbre par ses arrêts pleins de sa­
gesse.

"Qui a tué doit mourir”, prononce-t-il enfin, 
après avoir longuement entendu la cause. Et s’adressant 
au prévenu: "Je te condamne à rester toute une matinée 
accroupi au pied du cocotier, et j’autorise les parents du 
mort à tomber sur toi de toute la hauteur de l’arbre, 
jusqu’à ce que l’un d’eux t’ait rompu les os.”

Comme bien vous pensez, aucun exécuteur ne se 
présenta, le rôle de bourreau étant par trop dangereux.

Quand le soleil marqua midi, le condamné se releva 
et s’en alla. Il était quitte avec la justice.

dss cnfants



POUR RIRE MISSIONS PAUVRES

PAIN DE SAINT ANTOINE

AUTOMC
MESSES PERPETUELLES

Ave Proven

* * *
Jos. Tabah

J
Marc

GOTO
CHAPELLE du JUN1ORAT de la SAINTE FAMILLE

HONORAIRES DE MESSES
$1.00Grand’messe

J

PRIONS POUR NOS DEFUNTSACTIONS DE GRACES ET RECOMMANDATIONS

364 rue Main

MANUFA

OEUVRE DES VOCATIONS Attenti

Imprimerie de "La Liberté”, St-Boniface, Man. NotMme A. Daigle 50.00

Mme A Paquette
Anonyme _____

.75
5.00

Anonyme (Beauceville) 
Mme G. C. d'Auteuil - 
Mlle M. A. Tetreault__

1.00
5.00

De bons 
pour prendi

60 i 
75 •

S’adre 
Oblats, St-

Entretien d'une lampe devant le groupe de la 
Sainte Famille ou la statue de saint Antoine de Padoue: 
un jour, 10 cts ; triduum, 25 cts ; neuvaine, 50 cts.

ABO^ 
revue d'ap 
familles ch

Messe perpétuelle ..........  
Un trentain grégorien ...

LUMINAIRE

Uancêtre.
— Sais-tu quel est l'ancêtre des sergents de villes?
— Non!
— C'est Josué; il est parvenu à arrêter le soleil.

Bien stylé,
— Madame la baronne est-elle là?
— Je vais le lui demander, Monsieur.

Mme Elle Dumoutier, décédée à Viscount, Sask. — M. Jo­
seph H. Beaudoin, décédé à Richmond, P. Q. — M. F. X. Mon- 
fette, décédé à Plessisville, P. Q. — Mme Hormidas Bélanger, dé­
cédée à Kildare, P. Q. — M. Firmin Martin, décédé à St-Félix de 
Valois, P. Q. — Mme Remi Bellerose, décédée à St-Michel des 
Saints, P. Q. — M. Albert Beauséjour, fils d'Edmond, décédé à 
St-Michel des Saints, P. Q. — Mme Anatole Gaudet, décédée à St- 
Michel des Saints, P. Q. — Mlle Cécile Landreville, décédée à St- 
Michel des Saints, P. Q. — R. P. Fr.-X. Lefebvre, O. M. L, pro­
vincial, décédé à San Antonio.

Monu 
genre 
mand 
porte

557, rue d

$ .50
30.00

CH? 
Fournisseu

Alexis Soumet disait de son gendre, homme taci­
turne, mais polyglotte distingué:

"C’est un sage; il se tait en sept langues."
* * *

Le petit Paul avait eu le prix de récitation.
"Quel amour d'enfant! disait la portière en racon­

tant ce succès: il a eu le prix de "résignation"... à son 
âge!"

Téléphone 25

JO

ROBIN
5

Un individu dont l’intelligence était peu fertile 
causait avec un homme d’esprit. Tout-à-coup il s’écrie:

— Oh! j'ai une idée...
— Oui! Où donc?
— Mais, dans la tête.
— Et ça ne vous fait pas mal?

GIRARDVILLE, P. Q. : Deux conversions. E. F. — GLEN 
ROBERTSON, Ont.: L’heureuse issue d’une affaire importante. 
Mme F. T. — JOLIETTE, P. Q. : Les intentions d’un fidèle 
abonnée. Mme F .X. C. — L’Orignal, Ont.: La guérison d’un ma­
lade bien éprouvé. F. B. — MAKINAK, Man.: Reconnaissance à 
saint Antoine de Padoue pour faveur obtenue. A. H. — MAKI­
NAK, Man.: Les intentions d’une famille douloureusement éprou­
vée. N. B. — NEW-BRITAIN, Conn.: Diverses intentions par­
ticulières. Mme A. B. — NORTH CAMBRIDGE, Mass.: Recon­
naissance et offrande en faveur des âmes du purgatoire pour faveurs 
obtenues. C. M. —- NOTRE-DAME DE L’ISLE VERTE, P. Q. : 
Remerciements à l’Enfant-Jésus pour une grande faveur obtenue. 
Mme J. D. — QUEBEC, P. Q. : L’avenir chrétien des enfants d’une 
famille nombreuse. Mme P. L. — RICHMOND, P. Q. : Le cou­
rage et la résignation chrétienne d’une jeune veuve, mère de 5 en­
fants. Mme J. H. B. —. ST-IRENEE, P. Q.: La santé d’une or­
pheline. C. G. — ST-LUDGER, P. Q.: Succès dans une affaire 
importante. Mme A. R. — ST-MARC DES CARRIERES, P. Q. : 
Plusieurs malades; une position pour un jeune homme et diverses 
intentions particuli 1res. Mme J. B. — STE-MARIE, P. Q. : L’a­
mélioration d’une santé bien ébranlée. D. G. — SCOTT JUNC­
TION, P. Q.: Une famille bien éprouvée par le chômage. E. T. — 
SOMERSET, Man.: Les intentions d’une zélatrice. Mme J. L.

L’AMI DU FOYER

Mme S. Laroche — M. Lemieux — Mlle Albertine Rodrigue 
— Mme Napoléon Veilleux — Mme Adolphe Veilleux •— Mme 
M. Vigneault — M. Adélard Dubuque — M. Trefflé Lajoie — 
Mme Trefflé Lajoie — M. Joseph H. Beaudoin — Mme J. Adam 
— M. Jean Paré — Mme M. A. Goulet Paré — Mme M. A. Bou­
tin Lagassé — M. Frank Silluzio — M. Jones Sposato — Mrs. 
M. Tusaro Sposato — Miss Fr. Talbot — Miss Rose Talbot — 
Mlle Jeanne Baillargeon -—- Mlle Hélène Baillargeon — Rde Soeur 
Magnan — Mme J. T. Renaud — M. Georges Beaudoin.

$3.50 Messe basse

.40 Anonyme

Toute personne donnant l'offrande de 50 cents pour l'oeuvre des 
Vocations Missionnaires est inscrite dans le Registre des Messes 
Perpétuelles.

Elle est admise à participer, de son vivant et après sa mort, aux 
mérites de 104 messes par année, — à savoir 2 messes chaque se­
maine, — qui sont dites et continueront de l'être aussi longtemps 
que subsitera le Juniorat des Missionnaires Oblats.

Moyennant cette offrande de 50 cents, on peut se faire inscrire 
soi-même ou toute autre personne de son choix, ou faire inscrire un 
défunt parent ou ami.

Ces messes sont célébrées pour les vivants et pour les morts ins­
crits dans le Registre.

Les noms des personnes qui s’inscrivent sont publiés dans l’Ami 
du Foyer.

Adresser toute offrande pour l’affiliation aux Messes Perpétuelles 
au

Révérend Père Directeur de l’Ami du Foyer 
Juniorat des Missionnaires Oblats

340, Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba. 
Vu et approuvé,

t ARTHUR, 
Archevêque de St-Boniface.

.20 M. Lemaire

.25 Anonyme

4.00 Mme A. Paquette 
.50 Anonyme_____

.50
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Jos. Tabah & Fils 
Marchands en Gros et Importateurs
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MANUFACTURIERS ET DISTRIBUTEURS 
EN GROS 

DE NOUVEAUTES

Spécialités :
COTONS, TOILES, COUVERTURES 

THES, CAFES 
CHAUSSURES, MATELAS, ETC. 

Fournisseurs des Communautés, des Hôpitaux 
et des Missions Indiennes

Nous sollicitons les correspondances 
en français

Attention spéciale aux Communautés et 
Institutions religieuses 

Nous sollicitons vos commandes

M. E. SABOURIN
Agence française de voyages. Mandate 
d’argent pour l’étranger. Représentant 
les chemins de fer nationaux et toutes 
les Cies de navigation océaniques. Ren­
seignements fournis volontiers.

204 Provencher St-Boniface, Man.

Téléphone 25 867

JOS.-T. DUMOUCHEL, agent
ROYAL INSURANCE CO. LTD

F. J. TONKIN CIE, LTEE
Maison en gros d'ornements d’église

Chandelles pour la Messe. — Vin de Messe approuvé par 
les. Archevêques de St-Boniface et de Winnipeg. Chaque 

envoi certifié par l’Université de Montréal.

Vos commandes sont respectueusement sollicitées.

ROBINSON LITTLE 8 Co, LM.
54, rue Arthur — Winnipeg

"TT"" ""Dubois"
Nettoyeurs et Teinturiers

JOSEPH GAUTHIER 
SCULPTEUR

Monuments funéraires et statues de tout 
genre en marbre ou granit faits sur com- 
mande. Statues agrandies d'après n'im- 
porte quel modèle quelconque.

557, rue des Meurons Saint-Boniface, Man.
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On faisait devant une dame un éloge très exagéré 
de l’esprit d’un homme qui était fort borné.

"Oh! oui, dit-elle, il doit en avoir beaucoup, car 
il n’en dépense guère/‘ * * *

Une discussion s’étant élevée entre les femmes de 
plusieurs hauts fonctionnaires anglais sur la question de 
préséance, lord Canning, à qui il en fut référé, coupa 
court aux réclamations en décidant que la préséance des 

* dames serait réglée par l’âge, et que la première place 
appartiendrait de droit à la plus âgée.

Aucune des dames ne voulut accepter cet honneur.
* * *

Quel est le mot latin qui a le plus d’ "e", celui qui 
a le plus d’ "i" et celui qui a le plus d’ ‘ s”?

— "Simile, simili, similes” (six mille "e", six 
mille "i", six mille "s").

ABONNEZ-VOUS à l’AMI DU FOYER, 
revue d’apostolat missionnaire et journal des 
familles chrétiennes.

Prix de l’abonnement:
60 cents par année au Canada,
75 cents par année ailleurs. -

S’adresser au Juniorat des Missionnaires 
Oblats, St-Boniface, Manitoba.

CONSTRUCTIONS OU REPARATIONS
Depuis 45 ans, le papier à bâtisses 
“Jubilee” — uni ou goudronné — est 
supérieur pour l’Ouest canadien, car il 
empêche la pénétration du froid. En 
vente chez tous les marchands.

Fabriqué par

MARSHALL - WELLS COMPANY LTD.
WINNIPEG, MAN.

ASSELIN FRERES
Ave Provencher et Taché St-Boniface

Téléphone 201 491
De bons mécaniciens et des machines modernes 

pour prendre soin de vos réparations à des prix bas.

Codville Company Ltd.
Avenue Portage Est 

WINNIPEG "

Epiciers en Gros seulement
Attention spéciale aux Communauté* 

religieuses

POUR RIRE



ST-BONIFACE MAN.

TEL. 201 467 86 ans d’expérience

40 RUE ALBERT
TEL. 95 966 WINNIPEGTél. 93 444 Rés. 44 268

L’Education Commerciale
est de toute valeur

"SUCCESS”
EFFICIENCY-

©

S9VA

Tél. Rés. 47 502161 Ave Provencher, ST-BONIFACE

TELEPHONE 25 843

Situé au coin de Portage et Edmonton

Spécialement 
l’entraînement

Dr J.-E. Jarjour
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 702 Edifice 
GREAT WEST PERM.

Téléphone 94 955

7850—
Classes du jour et du soir 

Instruction individuelle 
Enrôlez-vous n’importe quand

-eerr

Voitures de 5 et 7 
passagers

EAGLE TAXI
Les passagers sont assurés

Tél. 201 440

J .-A. Hébert
Etabli 1911

ASSURANCES 
Billets de Chemins de fer 

et de Paquebots

362 Rue Main 
WINNIPEG

Dr J.-J. Trudel
des hôpitaux de Paris et de 

New-York
Spécialité: Maladies des yeux, 

oreilles, nez et gorge
Bureau :

702, Ed. Great West Perm.
356 EUE MAIN - WINNIPEG

Téléphone: 94 955

E. Roy
SERRURIER

Serrures, Clefs, Verroux, etc.
Ressorts automatiques pour 

portes. Ouvrage garanti.

Dr M.-E. Ritchie
DENTISTE

UN MAGASIN des MIEUX ASSORTIS à VOTRE DISPOSITION 

ST. BONIFACE HARDWARE COMPANY 
129-131, PROVENCHER — TEL.: 201 043 — ST-BONIFACE 

Peintures - Huiles -Vernis - Broche barbelée 
Ferronneries - Poêles - Email - Ferblanterie, 
Quincaillerie et ferronnerie pour construction 
Fournitures de fermes, etc. Prix plus bas. 
AVANT D’ACHETER, VENEZ NOUS VOIR

Henri d’Eschambault
Limited 

ASSURANCES 
Billets de voyages

LISEZ LA “LIBERTE” 
Journal des Canadiens-français du Manitoba 

619 ave McDermot, Winnipeg 
Abonnement : $2.00 par année 

Travaux d'impressions en tous genres 
Suc. à St-Boniface ; 158 ave Provencher

J.-A. DES JARDINS
Entrepreneur de pompes funèbres et embaumeur diplômé 

avec dame assistante diplômée

138 Blvd Dollard (Vis-à-vis l’hôpital)
SERVICE D’AMBULANCE JOUR ET NUIT

194% Avenue Provencher 
ST-BONIFACE - MANITOBA

TOléphone: 202 330

“Glace brillante, certifiée pure"
Vous ne pouvez obtenir cette glace absolument pure, provenant de Peau filtrée du lac “SHOAL” que de

ROUSSEAU’S ICE 8 FUEL LIMITED
263 RUE BERRY, NORWOOD

Seule maison strictement canadienne-frangaise 
THE WESTERN PAINT CO., LTD.

Ernest GUERTIN, propriétaire
Veuillez demander nos prix avant d’acheter 
vos peintures, vernis, huile, blanc de plomb. 
Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses.

121 rue Charlotte Winnipeg

DR LEON BENOIT
Bureau :

Pièce 2, Immeuble Banque Ca­
nadienne Nationale, Winnipeg 

Téléphone 94 729

Demeure : 
189 Claremont Avenue 

Norwood 
Téléphone 202 390

GEORGES GIGUERE 
Horloger - Bijoutier *

Agent autorisé pour la fameuse montre “BULOVA” 
Garantie d’un an sur tout travail

356, RUE MAIN WINNIPEG

Dr P.-E. La Flèche 
DENTISTE

Gradué de l'Université de 
Montréal, Magna cum Lande

Bureau :
906, ED. BOYD, WINNIPEG 

Téléphone 88 886
Soirs et samedi après-midi 
sur rendez-vous seulement

PLOMBERIE et CHAUFFAGE 
MARTEL & DUFAULT 

539, Des Meurons
Plombage, chauffage, couver­
ture, ventilation. Fournaises à 
air chaud, une spécialité. At­
tention spéciale aux répara- 
tiens.
Téléphones: bureau, 204 489 
résidences : 204 469, 204 309

Norwood et St-Boniface

186 Ave Provencher


